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STE ADAME, à 


Ja Ce Souuerain Mo: 
Ÿ narque, en la main 
‘ duquel font tous 
4 tes Empires&Roye 
 aumes du monde, 
‘7 Dienque par vne 
prouidence incomprehenfible 1igou- 
uerneles chofes humaines, afliite ne- 
antmojns incefflamment d’vne fingu- 
licre faueur ceux qu'il a eftabhis au fu- 
preme degré pour regir fes peuples. 
Ce Souuerain, dis-je, Roy des Roys, 
quand par vn iufte iugement 1l a retolu 
de diuertir, ou reparer la cheuce d’yne 
Republique, ou l’efleuer'en quelque 
 plusheureux eftat, 1l anime les Prin- 
ces d'vn  elprit plus excellent, qu'il 
leur donne & difpenfe felon les oc- 
Calons. S'il m’efioi loifible d’auan- 
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cer mon.opition fut les difputes.des 
Philofophes &Theologiens, dela die: 
- gricé de lame, qu'alicursie proaueray | 
par fortes raïfons : fédiray, quédesd. 
mes hümaineslés vnes font plus rele- 
uces que lesautrés meme de Leur na 
turelle origine, le premier modele en 
citancintiny, fans confidererla perfe- 
“ion. qu'elles acquierent dela bonne 
compoñtion & dupôftion des orga! 
nes ducorps. De celecours le grand 
Dieua preparé vne heureuie tranqui-. 
_Jhtéau puiflant Empire des François, 
agité & cfbranlé parles bouraiques 
des guérreseftrangeres & ciuiles, pro- 
duifantpremieréement ce grandHeros, | 
térreur de‘fés énnétnis, tres-doux & 
tres-cquitable Gouuerneur defes peu- . 
piles HENRY quatriéfme, de trois & 
Quatre fois heureufe memoire. Mais 
tout ainfiquele premier pere du genre 
humain ayant eire crée bien qu'admi- 
fable en fagefñle, eñ force, &autres gra- 
Ces naturelles, quoy Que feul Seigneur 
de la terre, habitantva Palais de deli- 
ces,vrni Paradis terreftre, Dieu le Crea- 
teur dift neantmoins 1} n'eft pas bon. 
: Que l'homme foit feul, faifons luy va 
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_aydequiluy ee comme fi pour 
accompliflement de fon bon heur il 
euft manqué d'yne femme femblableà 
_ luyainfià ce magnanime Roy. il defti- 
| navne ma gnanime Efpoufe La Serenif 
fime Mars, afin que par vne telle 
ahance la gloire de la Fran ce s'efleuaft 
aufommer des plusgrandes chofes la 

Prépare à vnelprit diuin vne tres-par. 

 faicte demeure, qui n’eft point baftie 

_ d'vn metail commun, mais tire des mi- 

nicres du Sereniflime grand Duc Fran- 

_Gois,duquel l’heureufe memoire cit ces 

 lebree, non en fa Tofcane feulemenc, 

Mais par toute la terre, [la fat alierau, 

deuant de certe Princeile fortant au 

Jour, le Lyon en fon H orofcope,ieSo. 

leil au comble du Ciel receu de Venus 

çn fa propre maifon, regardé d'yn lex2 

ülaipect par lupiter eftanten fon exal- 

| tation, notabls rencontre de planete. 
en la maifon Royale, & entoutle reite. 

. vane fauorable figure & diipofition au. 
Ciel. Lors que fon Sereniffime Pere 
deceda, Dieu fubftitua en fon throfe 
le Sereniflime Ferdinand fon Oncle, 

 Fenommeé par {a prudence & vertus he- 
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roïques, afin qu'il aduançaft par des 
enfeigremens falutaires la naturelle vi- 
uacite decette grande /Princefle, & la 
drefiaft par vnefage conduite, Voyla 
comme cette it & accomplie | 
en grandeur d’elprit, grace hereditaire 
defa maion, en ftructure & tempera- 
ment désorganes du corps, par la dif- 
potion du Ciel, parlinfhtution de fa . 
vie,agfté dediceà ce orand HENRY. : 
Tantgrand eftoit l'ouurage de donner 
vn honorable reposà cettebrauenauo 
Françoife Time femble voir enterre li 
+, à - 
fmage du Ciel: Vous eftes icy deicen- 
duë, noynetresliluftre commevneLne 
. ne plaine d’vne gracieule lumiere de 
vertus, afin d’eftre compagne du So- 
Jei, pour continuëment departir en- 
femble, comme les deux premiers lumi. 
naires du monde ; vneinfluance viuifi- 
ante à vos fubics. Lesanciens ont 
feinsr Mercurepourtruchement&mef- 
fager des Dieux, d'autant quela Planete 
de fon nom eftant fituee en lafeconde 
hauteur s'abreuuant premptement dé 
la iorce & vertu desautrés, la tranfmet 
en fa terre, Le Rovyauine flotoit encor 
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 ‘dansiesfeditions £ furieux orages de 
Ja guerre, quad vous auez comine VAR. 
Mercure annoncé où pluftoit à porté 
la paix. Caraufli coft que voftre face à 
_ rayonnéfurce peuple a l’inftant{chofe 
admirable } les nuages ce font conuer: 
us vntempscalme & ferain, & la tem 
peite de la guerre en bonnace. La belle 
_& feconde Venus plus haute que Mer 
. Cure, fuictantoit le Soleil couchant, & 
‘en ce temps reluift deflus la terre, lors 
que le Soleil fe plonge deffous Phori- 
_ fon, d'oùelle eftappelle eftoille dufoir 
tantofkelle deuanceleSoleilleuant,ref- 
_plandiffant au point de laurore d'où 
_ elle eftnommee eftoilledu jour. C' 
ani que par ve genereufe lignee vous 
auez ren 4 Rob bu le Roy & leRoyu: 
me, en l’eternelle fucceflion dece tige 
LP LGRE la fehcité afleuree de se 
fonarchie, & l’heureufe liaifon des 
Princes eftrangers. Vous auez comme 
leftoille du foir, lorsque voitre cher 
 Efpoux s’eft couché fous la terre , ef- 
. Chiréaudeflus, & femblable à l'An: 
rore vous marchez au deuant des 
rayons lumineux dé vofbre fils bien ayz 


mé duquel nous elperons qu'heritier 
des vertus paternelles & maternelles, - 
ayant heureufement receu de voftré 
main lefceptre Royal,il paroiftra le mi: 
facile du monde, puis qu'en cebasaage 
ileflance defia de fi ciurs eftincelles 
dela viuacité de fon efprit,& de iour 
. én iour faict efclater la fplendeur de 
fon genercux courage. Voyla comme 
entre deux Solails vous reprefentez 
Peftoilte dufoir & duiour. Mais voftre | 
grandeur ne s’eft pas arreftee là, ains 
montant plus haut auez figuréenter- 
re le naf portrait du Soleil , lequel 
eft tant fitué au milieu des Planetes 
elpand fes rayons de tous coftez, 
chale les ombres , efcarte les affreu- 
fes tencbres de Ja nuict, difipe les 
nuces & l’efpefleur des broüillards, | 
bref, viuifieroutes chofes, &les efgaye 
de fon regard lumineux. Ainfi. 
défaillant noftre inuincible Roy, 
Fimage d’vne trifte nui& s’aprochoit, 
prefage rédoutable làles ombres ef- 
. froyables déstroubles, là vnamas ob- 
four de miferes & d’angoiles, la ter- 
rebr & l'efpouuante detoutés parts; 
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haisla prefence de voftre Majefté es 


dirônecen forme d’yn Soleildes Prins 
ces &t Séigneurs de voftre Cour, a fai 


elcloreà la France vne iournee-éonr. 
bleedeliefle à jamais, & l'efelat de vos 


ftrenoim s'efcartant au long & au far: 


_ gesaferené ces nuages remplis d'hor: 


— 


 &t dehors votre ef 


teur & de crainte; Mars eft autheur de 


la force guerriere & de la valeur; & 
- Vous d’vne magnanimité Martiale ap- 


paifez lestroubles ‘9 fourdét dedañis 
at, & arreftez les 
efforts dela guerre, de forte que no 


_ feulement la France, mais quafi toute 


Europe iouyft pas voftre moyen d'v- 
ne.douce paix, fupiter Planete extre: 

mement benefiqueinflué la iuftice,le- 
quite & la clemence;vous ne regardez 


aufhique la droiteraifon guide des ver 


tus;& maiftrelle denosaffe@ions.ainft 
le droit à 16 deflus de l’injure, & vottre 


clentenceeft efoallement admiree dés 
_ petits & des grands, Ainfi vousauez 


mis fouz le ioug les paflions de lame, 


lefquelles quafi feules la naturéa fait ii- 
-bres. Saturne depart la folidité de lex 
éendemént & la maturité du juge. 
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ment, duquel apres auoir efchappé 


toute la malignité de fon influence, 
vousauez re ceftefaueur, vnen: 


endement capable de fi grande char= 


ge, qui veritablement fait renaiftre le 
regnede Saturne le fiecle doré: Ainf 
dijon ancien, quelefagefeforée {a 
fortune. Vosperfe“tions néfont pasre- 
dites au nombre feptenairé des Plai 
netes, maisainfi.qu'on void briller vne 
armée infinie d’eftoilles fixes dans'le 


Ciel, ainfi vous efclatez embellie de 


toutes fortes degraces'de l'efprit & du 
corps, & delavient que chacun vous 
admire comme vn miracle denature, 
h'ayat riendecommun , ains-tout paf 


_ deflus les autres. Maïs qui me fait ef- 


fléurer d’yn ftile mal poly lesloüangés 
d'vrrefi haute Majelte, lelquelles vnef£ 


pricheaucop plus releué, &vne elo- 
quence plus parfaictene fcauroient ef 
galer. Aux chofes grandes la volonté 
Iufit. Le mondem cfmesvmuerfelde- 
puis la fupreme Hierarchies des Anges 


lufquesaux plus balles creatures de la 


terrethantentdes Hymnes a grcables 
a Dieu.Nonfeulement lés oÿfeaux par 


eur melodieux ramage, mais aufsi les 
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_gigallesfontfetentir les bois du fon de 

_ fagloire Mon cœurbruflancd'afetion 
force ma langue grofliere de feietrer 
en vos loüägés, &àla verité pendant 
quelles fonten la bouche detous le G- 
Jlénceféroit mal feantà celuy qui eftine 
_ finiémentobligé à voftre Sou-ueraine 
bonté, Vous m’auez appellé d'Irahe 
_ d'vnemainliberalle pour me commet: 
| trevnétresgrande charge; laconduite 
de voftre fanre & de voftre vie, lacon- 
_ feruation & prolongation de faquelle | 
comme tres neceflaire eft pafsionne- 
ment defiréé non feulement de la va: 
leureufe France , maisdetourel'Euro: 
pe.Aufieftes vous cet efprit vital, qui 
yniftensébletantde Royaumes, com- 

… melesmembres d'vn feul corps par le 
lien delapaix.Voylacomme vousauez 
chargé:le Giel far mes elpaules, ainfi 
que d’yndecond Atlas. Maintenant, 
Madame iouyflant par voltre moyen 
_d'vn heureux repos ay donné le com- 
mencement à Ja polliflure & auance- 
mentde mesefcrits. Aufli ay-je refolu 
 quece liure qui en fait part,portera fur 
_ lefrontlagloire de voitrenom, pour 
marque d'ynefpric fenfible de ce bica, 


afin queleprofi que refpere arriuer à 
la An run par Ja lecture demon liure 
vous foit attribué,& quel'authorité de 
voftre Majefte efpanduë par tour j'af- 
fifte & le defende des enuieufes mor- 
fures de la calomnie, Receuez donc, 
Madame;ce petit prefent du mefmewvi- 
_ fage, duquel vous honorez les grands 
élons;que faites à chacun. ‘La Majefté 
diuine ne refufoit point d’vne pauure 
rain pour plus riches viéimes vné 
couple de Pigeons où de Tourterel: 
les,eftimant plus l'intention: de celuy 
qui offroit, que le prix del’offrande, 
Ne dedaignez donc pointRoynetres- 
Augufte;lespetis beflons demon ame, 
Fentendement & la volonté confcrez 
_&voftre Majefté. Si vous fanorifezmes 
VœŒux,le mettray en luriere;auec Pay: 
de de Dieu,diuers œuures rant-de Me- 
_decine qu’autres {ciences;pour profiter 
au pubhc,&cepédie vnelôgne vievne 
felicité fansfin;vnegloire immortelle, 
fera fouhaitiee à voitre Majefté s par 


MADAME, 


Votre tres-bumble > tres-obeyffant Jeruiteur 
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